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adultes/enfants en conseil coopératif. A

trement dit, les profs ne préparent plus tout 

seuls leurs cours chez eux mais en 

chaque jour à l’école, en l’absence

élèves. Ceux-ci sont en outre consultés sur 

ce qu’ils voudraient apprendre en plus …

 la suppression des éléments de compétition

(d’ailleurs non prévus par la Loi) tels que la 

plupart des examens individualistes, les 

points, les bulletins, les punition

naces, les récompenses afin de faire vivre 

jusqu'au bout le droit à l'erreur, le dialogue, 

la coopération en groupes hétérogènes d

cidés par l'adulte. Le GBEN s’oppose au 

principe des examens externes obligatoires 

qui renforcent le système d’une é

malade de la mesure du ‘rendement’

détournent celle-ci de la culture.

 le chef-d'œuvre pédagogique

ment, des examens terminaux. Il s’agit 

d’une longue allocution publique interactive 

donnant la  preuve (ce n’est pas une 

‘épreuve’) de capacités abondantes à bien 

parler, lire, écrire, calculer, faire de la gé

graphie, des sciences, de l’histoire, sur un 

sujet choisi librement, accentuant le côté 

culturel par le recours au théâtre, aux inte

views, à l’art pictural, musical, culina

biologie, la botanique, la vie des émotions, 

les problèmes de société comme l’écologie, 

le partage, la simplicité heureuse, bref, ce 

qui humanise. Il s’agit d’instruire les autres.

Exemples : l’agriculture biologique, les so

cières, les forêts, le savon, les rapaces, la 

pollution, Gandhi, les trains, Mozart etc. 

pour intéresser et instruire un public, mo

trer son habitude à prendre la parole avec 

aisance … et non pour se soumettre à un 

examinateur rétréci sur le scolaire ‘vrai ou 

faux’. 

 le refus de recourir aux « jours blancs

faisant apprendre jusqu’à la veille des v

cances, jour où l’on prépare déjà les alloc
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ve’) de capacités abondantes à bien 

parler, lire, écrire, calculer, faire de la géo-

graphie, des sciences, de l’histoire, sur un 

sujet choisi librement, accentuant le côté 

culturel par le recours au théâtre, aux inter-

views, à l’art pictural, musical, culinaire, à la 

biologie, la botanique, la vie des émotions, 

les problèmes de société comme l’écologie, 

le partage, la simplicité heureuse, bref, ce 

qui humanise. Il s’agit d’instruire les autres. 

: l’agriculture biologique, les sor-

le savon, les rapaces, la 

pollution, Gandhi, les trains, Mozart etc. 

pour intéresser et instruire un public, mon-

trer son habitude à prendre la parole avec 

aisance … et non pour se soumettre à un 

examinateur rétréci sur le scolaire ‘vrai ou 

jours blancs » en 

faisant apprendre jusqu’à la veille des va-

cances, jour où l’on prépare déjà les allocu-

tions qui seront présentées à la rentrée, le 

1
er

 septembre. On apprend lent

ment. « Tout apprentissage solide se nourrit 

de lenteur » a dit le philosophe G. Bach

lard.  

 la substitution des jeux de coopération aux 

jeux de compétition

 l'invention personnelle de tâches facult

tives à domicile - "devoirs au choix" 

présentation aux autres le lendemain fait 

apprendre à tout le monde

nement au chef

émancipateur, ceci en rupture avec les ‘d

voirs’ « corrigés et notés

 les réunions de parents sous forme de 

recherche, dont la première a lieu le jour de 

la rentrée
1
.  

 le décloisonnement des classes d'â

élèves apprennent tantôt dans leur groupe 

d'âge, tantôt en trios composés d'un ‘petit’, 

d'un ‘moyen’, d'un ‘grand’, tantôt suivant 

d'autres regroupements favorables à l'a

prentissage décidés par le maître 

d’apprentissage,  

 l'entraînement à la non

- l'espace libre (on va où on veut) pe

dant les récréations (jeux de table ou 

cabanes …), 

- l'éradication de la violence institutio

nelle issue de la compétition, 

- l'usage de la boîte à disputes pour r

gler les différends interpersonnels, 

sans châtiments ni dénonciations mais 

avec fermeté, dans le dialogue.

 l’abandon des redoublements

avec ses condisciples, une fois la nouvelle 

année scolaire entamée … là où on était a

                                                                                
1
 Les parents sont informés des apprentissages réalisés au 

jour le jour. Pour le GBEN, c’est la forme idéale d’une 

véritable et utile évaluation, non faussement 
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tions qui seront présentées à la rentrée, le 

septembre. On apprend lente-

Tout apprentissage solide se nourrit 

a dit le philosophe G. Bache-
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jeux de compétition, 

l'invention personnelle de tâches faculta-

"devoirs au choix" - dont la 

présentation aux autres le lendemain fait 

apprendre à tout le monde. C’est un entraî-

nement au chef-d’œuvre pédagogique 

émancipateur, ceci en rupture avec les ‘de-

corrigés et notés », 

les réunions de parents sous forme de 

, dont la première a lieu le jour de 

le décloisonnement des classes d'âges. Les 

élèves apprennent tantôt dans leur groupe 

d'âge, tantôt en trios composés d'un ‘petit’, 

d'un ‘moyen’, d'un ‘grand’, tantôt suivant 

d'autres regroupements favorables à l'ap-

prentissage décidés par le maître 

l'entraînement à la non-violence:  

l'espace libre (on va où on veut) pen-

dant les récréations (jeux de table ou 

l'éradication de la violence institution-

nelle issue de la compétition,  

l'usage de la boîte à disputes pour ré-

gler les différends interpersonnels, 

châtiments ni dénonciations mais 

avec fermeté, dans le dialogue. 

l’abandon des redoublements : on continue, 

avec ses condisciples, une fois la nouvelle 

année scolaire entamée … là où on était ar-
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véritable et utile évaluation, non faussement chiffrée, 
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rivé fin juin, ceci dans des activités de r

cherche toujours renouvelées. Pour le 

GBEN, les redoublements ne sont pas inte

dits mais simplement impossibles.

 l'ouverture au quartier, aux écoles no

males, aux universités, à l’inspection, aux 

responsables politiques et autres visiteurs 

toujours tenus de proposer un app

sage savoureux aux élèves ... avant de circ

ler librement parmi les ateliers de rec

et de réfléchir, en équipe éducative, aux 

améliorations souhaitables, 

 l'habitude, peu à peu installée, 

en groupes autonomes, dispersés pour un 

temps, dans différents endroits, sans 

adultes, 

 la préférence - quand cela est possible 

quitter les grands bâtiments scolaires, so

vent anonymes et concentrationnaires, 

pour des maisons occupées de la cave au 

grenier par une cinquantaine d'élèves et 

deux ou trois adultes en pleine responsabil

té, maisons de-ci de-là dispersées dans les 

quartiers, les villages. 

 la réalisation de PROJETS 

tère social et l'usage central d’une riche 

BCD (Bibliothèque, Centre de Document

tion) gérée par les élèves qui s’y rendent l

brement.  

 

Un point important pour conclure 

L'Education Nouvelle va au-delà du respect

différences en visant le "Tous capables (d'a

prendre ce que l'école propose)". 

Ainsi, elle n'accepte pas qu'une personne 

disposant de 100 milliards de neurones en bon 

état, donc immensément dotée, soit en danger 

de ne pas apprendre et d'être exclue. 

Mais comment faire pour que le désir et la 

volonté tenace d'apprendre, 
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Un point important pour conclure  

delà du respect des 

Tous capables (d'ap-

prendre ce que l'école propose)".  

Ainsi, elle n'accepte pas qu'une personne 

liards de neurones en bon 

état, donc immensément dotée, soit en danger 

de ne pas apprendre et d'être exclue.  

Mais comment faire pour que le désir et la 

 parfois dans la 

peine, donc de surmonter les difficultés, naissent 

et se développent chez tous ?

Sans doute, pour le GBEN, 

largement, avec les autres mouvements péd

gogiques progressistes auxquels l'Education 

Nouvelle emprunte déjà beaucoup d’avancées.  

Ce dialogue doit permettre au GBEN d’accepter 

ou de refuser les pratiques et les principes venus 

d’ailleurs mais aussi de critiquer et d’améliorer 

les positions de notre propre groupe.

Sans doute aussi en diffusant largement nos 

partis pris malgré les résistances, les forces 

conservatrices engagées dans une voie 

sens de l’Education Nouvelle.

 

Nos idées méritent d’être  connues largement 

car elles sont appliquées avec un vif succès, 

depuis 20 ans à Buzet (Floreffe, Belgique), en 

toute légalité, dans une école publique appelée 

‘La Maison des Enfants’ que j’a

d’initier. Des classes d’E

existent dans des écoles.
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peine, donc de surmonter les difficultés, naissent 

veloppent chez tous ?  

Sans doute, pour le GBEN, en réfléchissant 

, avec les autres mouvements péda-

gogiques progressistes auxquels l'Education 

Nouvelle emprunte déjà beaucoup d’avancées.   

Ce dialogue doit permettre au GBEN d’accepter 

r les pratiques et les principes venus 

d’ailleurs mais aussi de critiquer et d’améliorer 

les positions de notre propre groupe. 

en diffusant largement nos 

malgré les résistances, les forces 

conservatrices engagées dans une voie à contre-

sens de l’Education Nouvelle. 

Nos idées méritent d’être  connues largement 

car elles sont appliquées avec un vif succès, 

depuis 20 ans à Buzet (Floreffe, Belgique), en 

toute légalité, dans une école publique appelée 

‘La Maison des Enfants’ que j’ai eu le bonheur 

d’initier. Des classes d’Education Nouvelle 

existent dans des écoles. 


